4ème dimanche de Carême : Réjouissez-vous. (Jn 7: 14-30)
Je vous disais lors de notre journée d’entrée dans le carême que le péché n’est pas à regarder comme une pensée ou un acte morale, permis ou pas permis, bien ou mal, mais comme la maladie de l’homme spirituel, comme une maladie de l’âme. L’homme bien portant spirituellement est dans la joie et la paix car il est habité par l’Esprit de Dieu. 
La maladie spirituelle qui affecte  cette joie et cette paix est la tristesse et l’acédie. (Plus rien ne m’intéresse)
La tristesse peut avoir différentes causes. La plus fréquente est la frustration de nos désirs, d’un espoir déçu ou contrarié, de la perte d’un bien sensible, d’un être cher ou d’un pouvoir. Plus nous sommes attachés aux biens terrestres et plus la tristesse trouvera un terreau pour s’épanouir. Elle peut être due aussi à l’envie de posséder ce que l’on ne possède pas. La 2ème cause est la colère, et des pensées de colère qui génèrent un désir de vengeance, de la rancune. Cette vengeance non satisfaite produit la tristesse. Ou encore parce que nous nous sentons offensés, notre orgueil a été blessé. Parfois aussi la tristesse nous gagne sans raison apparente. Parfois aussi, la tristesse est l’arme qu’utilise le démon pour nous déstabiliser. 
Mais souvent la tristesse provient de l’attitude que l’on adopte face à des évènements extérieurs. Saint Jean Chrysostome écrit : « Nos joies et nos tristesses viennent moins de la nature même des choses que de nos propres dispositions. » Même lorsque ce sont les démons qui suscitent ou entretiennent en nous des états de tristesse, ils ne peuvent le faire que parce qu’ils trouvent dans notre âme une écoute, un terrain favorable, une certaine participation et acceptation de notre volonté. Si nous n’y prenons garde, la tristesse peut prendre des formes de désespoir conduisant à l’acédie. Nous désespérons de Dieu et nous nous détournons de Lui, c’est la mort spirituelle. Il est donc important de ne pas se laisser gagner par la tristesse et de travailler à garder ou retrouver la joie en nous.


Cependant, il est une forme de tristesse qui nous est salutaire c’est la tristesse selon Dieu. La tristesse selon Dieu c’est lorsque nous nous affligeons sur notre état d’éloignement  de Dieu, lorsque nous entrons dans la repentance, dans le pardon, dans la componction c’est-à-dire lorsque nous éprouvons une profonde tristesse à l’idée d’avoir offensé Dieu, de l’avoir oublié. Cela peut se traduire concrètement par des larmes tant nous pouvons être touchés par la prise de conscience de notre égarement. Lorsque nous nous laissons toucher par l’Esprit, la tristesse passion peut se transformer en cette tristesse vertueuse et nous conduire à la  vraie joie. C’est cela que le Christ nous dit dans l’évangile de Jean (16,20) : « En vérité, en vérité, je vous le dis, vous pleurerez et vous vous lamenterez, et le monde se réjouira: vous serez dans la tristesse, mais votre tristesse se changera en joie.» La tristesse vertueuse que l’on appelle aussi affliction, componction, apparait comme un état spirituel lié au repentir.  Cet état les Pères l’appelle la ‘tristesse utile’, ‘sainte tristesse’, ‘belle tristesse’, ‘tristesse bienheureuse’. Sainte Synclétique moniale du IVème siècle en Egypte écrivait : « Il y a une tristesse utile et une tristesse destructrice. Le propre de la première c’est de pleurer ses propres fautes. » Fondamentalement la tristesse vertueuse et la tristesse passion sont de même nature. C’est un don de Dieu.   Mais l’une se nourrit de Dieu, l’autre se nourrit du monde.  Saint Jean Cassien explicitait ainsi la différence entre les deux: « la tristesse-passion est aigre, impatiente, intraitable, pleine de rancœur, d’amertume stérile et d’un pénible désespoir. Elle paralyse l’activité de celui dont elle s’est emparé. La tristesse-vertueuse est obéissante, affable, humble, douce, pleine de suavité et de patience, parce qu’elle provient de l’amour de Dieu.  
Le Seigneur a dit: " Apprenez de moi, que je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez le repos de vos âmes (Mt 11,19)." la finalité de la tristesse selon Dieu, la tristesse vertueuse c’est de nous rapprocher toujours plus de Dieu et ainsi paradoxalement de nous reconduire vers la joie. Tristesse joyeuse de se reconnaitre comme pécheur et joie de se sentir aimer de Dieu. Saint Basile dit que cette tristesse vertueuse est là pour stimuler la volonté de l’homme afin que « l’âme ayant goûté la douceur d’une telle tristesse s’empresse de la nourrir.» Si la tristesse-passion peut engendrer le désespoir et conduire à la mort, la tristesse selon Dieu est une source d’espérance vivifiante. Plus nous nous attristons de notre état de pécheur et plus notre âme va s’ouvrir à la grâce divine que nous donne le consolateur et la joie, fruit de ce consolateur va refleurir dans notre cœur.
Maurice Zundel écrit : «l’authenticité d’une vie spirituelle se mesure au degré de joie qui l’habite.»  Saint Jean a vu, entendu, palpé le verbe de vie. Il a fait l’expérience de vivre avec Lui et il nous transmet cela pour que notre joie soit complète.

«Dieu est lumière en Lui il n’y a aucune obscurité.» Dieu est Lumière. Dans les ténèbres, nos peurs et nos tristesses prennent des proportions invraisemblables parce que c’est notre mental qui les interprète. Les ténèbres déforment la réalité intrinsèque. La Lumière vient lui donner sa juste proportion. Seul Dieu peut nous guérir de nos peurs et tristesses.
Frère Léon demande un jour à St François: «Père, je te prie de la part de Dieu, de me dire où est la joie parfaite.» Saint François lui répondit: «Quand nous arriverons à Sainte-Marie-des-Anges, ainsi trempés par la pluie et glacés par le froid, souillés de boue et tourmentés par la faim, et que nous frapperons à la porte du couvent, et que le portier viendra en colère et dira: «Qui êtes-vous?» et que nous lui répondrons: «Nous sommes deux de vos frères», et qu'il dira: «Vous ne dites pas vrai, vous êtes même deux ribauds qui allez trompant le monde et volant les aumônes des pauvres ; allez-vous en»; et quand il ne nous ouvrira pas et qu'il nous fera rester dehors dans la neige et la pluie, avec le froid et la faim, jusqu'à la nuit, alors si nous supportons avec patience, sans trouble et sans murmurer contre lui, tant d'injures et tant de cruauté et tant de rebuffades, et si nous pensons avec humilité et charité que ce portier nous connaît véritablement, et que Dieu le fait parler contre nous, ô frère Léon, écris que là est la joie parfaite.»
A Lui soient honneur, gloire et louange aux siècles des siècles. Amen.








Père Bernard 26/03/19
ZA 8 : 19 à 23

19 Ainsi parle l'Éternel des armées: Le jeûne du quatrième mois, le jeûne du cinquième, le jeûne du septième et le jeûne du dixième se changeront pour la maison de Juda en jours d'allégresse et de joie, en fêtes de réjouissance. Mais aimez la vérité et la paix. 

20 Ainsi parle l'Éternel des armées: Il viendra encore des peuples et des habitants d'un grand nombre de villes. 

21 Les habitants d'une ville iront à l'autre, en disant: Allons implorer l'Éternel et chercher l'Éternel des armées! Nous irons aussi! 

22 Et beaucoup de peuples et de nombreuses nations viendront chercher l'Éternel des armées à Jérusalem et implorer l'Éternel. 

23 Ainsi parle l'Éternel des armées: En ces jours-là, dix hommes de toutes les langues des nations saisiront un Juif par le pan de son vêtement et diront: Nous irons avec vous, car nous avons appris que Dieu est avec vous. 

1 Jn 1 : 1,5

1Ce qui était dès le principe, ce que nous avons entendu, ce que nous avons vu de nos yeux, ce que nous avons contemplé et que nos mains ont palpé du Verbe de vie, 2oui, la vie a été manifestée, nous l’avons vue et nous en sommes témoins, et nous vous annonçons la Vie éternelle qui était tournée vers le Père et qui nous est apparue, 

3ce que nous avons vu et entendu, nous vous l’annonçons à vous aussi, afin que vous soyez aussi en communion avec nous; et notre communion est au Père et à son Fils Jésus-Christ. 

4Nous vous écrivons cela pour que votre joie soit complète.
5Voici le message que nous avons entendu de Lui et qu’à notre tour nous vous annonçons : Dieu est lumière, en Lui point de ténèbres!
JN 7 : 14 à 30

14Comme on était déjà au milieu des jours de la fête, Jésus monta au Temple, et Il enseignait. 

15Et les Judéens s’étonnaient disant : “Comment Celui-ci connaît-Il les Lettres sans avoir été disciple ?”

16Jésus leur répondit en disant : “Ce que j’enseigne ne vient pas de moi, mais de Celui qui m’a envoyé. 

17Si quelqu’un veut faire le vouloir de Dieu, il connaîtra si ce que j’enseigne vient de Dieu ou si je parle par moi-même ; 

18qui parle par lui-même recherche sa propre gloire ; mais qui recherche la gloire de celui qui l’a envoyé, celui-là est véridique, il n’y a pas en lui d’injustice. 

19Moïse ne vous a-t-il pas donné la Loi ? Or nul d’entre vous n’agit selon la Loi ! Pourquoi cherchez-vous à me tuer ?” 

20La foule répondit : “Tu as un démon ! Qui cherche à Te tuer ?”

21Jésus leur répondit en disant : “J’ai fait une seule œuvre, et tous vous êtes étonnés à cause de cela. 

22Moïse vous a donné la circoncision, non qu’elle vienne de Moïse mais des pères, et même le jour du Sabbat vous circoncisez un homme ; 

23si le jour du Sabbat l’homme reçoit la circoncision afin que la Loi de Moïse ne soit pas violée, pourquoi ce fiel contre moi parce que j’ai guéri un homme tout entier le jour du Sabbat ? 

24Ne jugez pas selon l’apparence, mais jugez d’un juste jugement”.

25Quelques-uns des habitants de Jérusalem dirent alors : “N’est-Il pas Celui qu’ils cherchent pour Le tuer ? 

26Le voici qui parle librement et ils ne Lui disent rien ! Les notables auraient-ils vraiment reconnu qu’Il est le Christ ? 27Mais Lui, nous savons d’où Il est, tandis que le Christ, quand Il viendra, nul ne saura d’où Il est”.

28Alors Jésus, enseignant dans le Temple, s’écria et dit : “Vous savez qui je suis, vous savez d’où je suis, et pourtant je ne suis pas venu de moi-même, mais Celui qui m’envoie est véridique, et vous ne savez pas qui Il est. 29Moi, je sais qui Il est parce que c’est de Lui que je suis, et c’est Lui qui m’a envoyé”.

30Alors ils cherchèrent à L’arrêter, mais personne ne mit la

main sur Lui car son heure n’était pas encore venue.

c

La Fête des Tentes, pendant laquelle on construit des huttes de branchages en souvenir du séjour d’Israël dans le désert ; cette fête a lieu au début de l’automne.
